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M. LE GRAND VIOAIRE MAREOHAL

Lo-sque nos lecteurs recevront la Semaine Religieuse, ils
auront déjà. appris par ous les journaux la perte doulou-
reuse -que vient de faire l'archevêché de Montréal.' M: le
chanoine Louis-Delphis-Adolphe Maréchal, grand vicaire
.de Mgr Fabre, est mort mardi dernier. Il a été emporté su-
bitement, probablement par une syncope au cœur et nous
ne pouvons cacher le deuil profond dans lequel nous plonge
son départ.

Qui aurait pu prévoir une fin si soudaine ? M. le grand
vicaire était revenu, en excellente santé, d'une excursion au
Nord-Ouest, qui lui avait laissé les plus douces et les plus
consolantes impressions. Il avait visité plusieurs missions
de nos communautés religieuses de Montréal, et avait été
l'heureux témoin du bien qu'elles accomplissent dans ces
contrées lointaines.

Il avait vu surtout les établissements des sours de Ste-
Anne religieuses qui, depuis leur fondation, ont toujours
trouvé en lui, le père le plus dévoué, le plus sage conseiller
et le plus généreux bienfaiteur. Il en avait éprouvé une
grande joie; il en parlait avec attendrissement.

Il y a huit jours à peine, il. était allé porter à quelques
prêtres malades, à la campagne, des paroles d'encourage-
ment et de consolation. Qui aurait dit à ces malades que le
consolateur lui-même devait partir le premier pour l'é-
ternité ? .

Il est parti! Mardi soir, il revenait à Tarchevêchb pour
reprendre ses occupations ordinaires, après avoir passé quel..
ques jours de-répos à l'Hôtel-Dieu. Nous étions tous heureux
de le revoir ; avec joie nous lui pressâmes la main.

Il s'entretint longuement avecMonseigneur l'arrcjievêque,
puis descendit à son cabinet de travail, cétte petite chambre'
où, depuis dix années, s'est écoulée, oit peut le-dire, là plus
grande partie de son temps. Il était -neuf heures. Soudain
la douleur le saisit, il appelle à ,,on aide ; ses confrères
accoutent... Déjà plus de connaissance. Monseigneur
l'archevêque lui administre l'Extrême-Onction ; deux méde-
cins, mandés en toute hâte, arrivent pour constater qu'il n'y


